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SAINT-JEROME, VENDREDI, 24 MAI 1946 Cinq sous le r méro

Devenons membres de la 
Croix-Rouge Canadienne

Dans une autre colonne de ce journal,-nos lecteurs trou­
veront les détails du plan de campagne entrepris par la 
section d’Amos de la Croix-Rouge Canadienne pour aug­
menter de façon pratique et utilitaire le nombre de ses
membres. ., ,

Il est certes superflu de faire léloge de cette société 
internationale de bienfaisance (fui en temps de paix comme 
en temps de guerre se penche sur toutes les misères humai­
nes. Toutefois, il est bon de rappeler que notre région a 
contracté à son égard une dette de reconnaissance d un ca­
ractère tout-à-fait spécial.

Chaque fois que nous avons eu une conflagration ou 
un séisme semant sur leur passage la misère et la désola­
tion, la Croix-Rouge canadienne, filiale de la Croix-Rouge 
Internationale nous a apporté des secours aussi spontanés 
que généreux qui nous ont aidés à parer « tous les désastres 
subis. De plus, dans nos colonies, à plusieurs reprises on 
a vu la clinique mobile de la Croix-Rouge, faire le tour de 
VAbitibi pour porter aux, nôtres des soins médicaux d'un 
caractère tout-à-fait généreux. Et encore cette année, cette 
société humanitaire reprendra la série des tournées de sa 
clinique mobile, série interrompue pendant les dernières 
années de la guerre de 1939. Tout l'été les médecins et les 
infirmières de cette clinique mobile parcoureront nos cam­
pagnes pour y prodiguer aux nôtres des soins médicaux de 
toutes sortes.

Le meilleur moyen-de manifester à la Croix-Rouge une 
reconnaissance efficace, c'est de profiter de son invitation 
et de nous inscrire tous comme membres actifs de cette 
société. Et le coût de l'inscription est très minime : il suffit 
de verser un dollar aux dames qui présentement frappent 
à notre porte en vue de procéder de cette façon au recru­
tement de nouveaux membres qui, nous en avons l'assurance 
ne limiteront pas à cette obole d'un dollar la manifestation
de leur générosité.

Souscrire à la Croix-Rouge, c'est s'assurer en cas de 
malheur une assistance qui ne fait jamais defaut.

Joseph DUGUAY.

Entre Canadien* de bonne volonté

se
M. le docteur Emile Simard 

lait voler son automobile
Elle est retrouvée en moins 

de quarante heures par M. 
Antonio Dessureault d’Amos, 

agent de circulation

M. le docteur Emile Simard 
d’Amos a sûrement passé par 
toute la gamme des émotions 
entre le moment où il s’est aper­
çu qu’on lui avait volé son au­
tomobile; et celui où il a appris 
qu’on l’avait retrouvée dans une 
rue transversale de Noranda, 
samedi dernier.

Jeudi de la semaine dernière, 
soit le 16 mai, notre éminent 
concitoyen était à Vaquer à ses 
occupations de chirurgien à 
l’Hôtel-Dleu d’Amos quand un 
malandrin dont on* ignore en­
core l’identité, pour ne pas l’a­
voir retrouvé, s’empara de sa 
voiture stationnée à la porte de 
l’Hôpital. Il pouvait être onze 
heures de l’avant midi quand 
M le docteur Simard constata 
l’absence de sa voiture de l’en­
droit où il l’avait laissée une 
heure plus tôt.

Immédiatement aiertée, la po- 
lioe de la route sous la direction 
de M. Antonio Dessureault d’A- 
mos entreprit de vaines recher­
ches aux environs d’Amos. Ce^ 
n’est que vendredi midi que Mj

Dessureault apprit de M. Roland 
Nault, propriétaire du garage si­
tué à la sortie ouest de la ville 
qu’un Dodge ressemblant en tout 
point à celui de M. le docteur 
Simard avait contourné le coin 
de la 1ère Avenue la veille, dans 
l’avant midi, en direction de 
Rouyn. Comme tous les agents 
de circulation de l’Abitibi étaient 
prévenus de ce vol, M. Dessu 
reault partit donc pour Rouyn 
où avec la collaboration de M.
L. Carr son agent de Rouyn, il 
réussit à retrouver le lendemain 
samedi à 4 heures p.m. la voi 
ture si subrepticement dispa­
rue des abords de l’Hôtel-Dieu 
d’Amos. Celle-ci semblait aban 
donnée dans une rue transver­
sale de Noranda. Elle était en 
parfait état, mais son conduc 
teur inconnu en avait épuisé 
'otalement la provision d’huile 
et d’essence.

En moins de quarante heures
M. Antonio Dessureault agent 
de circulation avait fait un ex­
cellent travail de recherches. 
Au^sl s’empressait-il d’annoncer 
l’heureux Résultat de ses recher­
ches à M. le docteur Simard, 
dont on comprend facilement la 
Joie.

Lundi matin, M. L. Carr ra

Un important 
immeuble en cons­

truction sur la 
1ère Avenue

Sur la grande artère commer­
ciale de notre 1ère Avenue, on 
a commencé lundi matin des 
travaux qui vont combler la brè­
che faite il y a sept ans par l’in­
cendie qui y a détruit l’hôtel 
Amos dans la nuit du 13 février 
1939. En effet, à l’ouverture des 
magasins, lundi dernier on pou­
vait voir un fort attroupement' 
composé de gens intéressés au 
travail d’une pelle mécanique 
occupée à déblayer le terrain 
resté vacant depuis cette épo-, 
que.

Le nouvel immeuble que l’on ! 
érigera entre le magasin de la 
Commission des Liqueurs et ce­
lui de M. Pierre Gervais sera 
la propriété de M. Paul Péri- 
gny, marchand d’Amos. C’est la 
compagnie Simard & Frères Li­
mitée, de notre ville qui en exé­
cute les travaux d’excavations 
pour y construire un édifice de 
deux étages avec sous-sol, cou­
vrant une superficie de cinquan­
te pieds par quatre vingts. Le 
nouveau magasin de M. Périgny 
sera complètement ‘‘à l’épreuve 
du feu’’. Les plans latéraux se­
ront en blocs de ciment et la 
façade portera un revêtement 
de brique.

On nous informe que M. Pier­
re Gervais qui est le propriétaire 
d’un lopin de terre de vingt- 
cinq pieds entre son magasin 
et la nouvelle construction a 
aussi l’intention de loger lui aus­
si un immeuble qui contribuera 
à faire un bloc solide de maga­
sins du côté nord de la 1ère 
Avenue entre la Pharmacie Bl 
gué et la nouvelle Ferronnerie 
G.-A, Brunet, soit d’un coin de 
rue à l'autre.

LA COLONISATION EN MARCHE
Par Eugène L'Heureux

L’hon. J.-D. Bégin, ministre de | Il est permis d’attendre les 
la colonisation dans le gouverne- meilleurs résultats de la méca- 
ment Duplessis, était mercredi le nisation du défrichement, que 
conférencier Invité à la Société M. le Ministre de la Colonisation 
Saint-Jean-Baptiste. Il a fait un 1 et ses dévoués auxiliaires se pro­
solide plaidoyer en faveur de “la ! posent de mettre à la disposl- 
colonisation oeuvre de vie.’’ |tion des colons, pour abréger la

Sauf une petite botte lancée phase pénible de leur vie et les 
très inutilement à l’Administra- ' transformer le plus vite possi- 
tion fédérale, M. Bégin a parlé ble en cultivateurs maîtres châ­
le langage constructif et vérita- cun d’une belle grande ferme, 
blement éducatif que je regret- i En plus d’octrois croissants, M. 
te de ne -pas entendre tomber Bégin se propose d’utiliser les 
plus souvent des lèvres de nos seize millions votés l’an dernier 
hommes publics. Dans son ex- par la Législature à la colonisa- 
posé historique, M. le Ministre tion de nombreuses paroisses 
s’est montré loyal envers les ad- existantes et à la fondation de 
ministrations passées, rappelant vingt colonies nouvelles, 
que leurs expériences n’ont pas II s epropose d’habituer les co­
toutes été heureuses, ce qui eit ions à coopérer non seulement 
bien vrai, mais sans insinuer ni par le recours à la formation de 
s’acharner à démontrer que ses coopératives, mais aussi la diffu- 
prédécesseurs — presque tous sion de l’esprit d’équipe — S’il 
des hommes d’un autre parti réussit de la sorte à supprimer 
que le sien — n’avaient rien fait dans les régions neuves un indi- 
de bon. C’est là une attitude vidualisme et une aversion pour 
sérieuse, que devraient adopter toute discipline qui nuisent à 
tous nos hommes publics, au l’avancement de notre peuple 
moins en dehors des campagnes un peu partout, il aura fait oeu- 
électorales, car, du haut de leur J vre non seulement de colonisa- 
trlbune parlementaire, Us peu- , teur, mais aussi d’éducateur na- 
vent plus que personne contrl-j tlonal, car l’esprit d’équipe et 
buer à forger dans le peuple une le sens de la solidarité pénétre- 
mentalité ou constructive ou sté-1 ront dans les vieilles régions 
rile ou destructive. I après avoir assuré le progrès et

M. Bégin a donné à son audi- la prospérité des nouvelles.

88 nouveaux Che­
valiers de Colomb

toire l’impression d’un homme 
d’action, qui veut accomplir une

La politique de colonisation 
des prochaines années s’inspire-

oeuvre véritable dans le domaine ra d’une étude sérieuse faite par 
de la colonisation, et je me plais un comité compétent, que pré- 
à lui en donner le crédit. sidait M. Esdras Minville et que 

Au reste, bien que la colonisa- nous analyserons, lorsque l’ac­
tion n’ait pas progressé aussi ! tualité donnera un peu de répit 
vite que nous l’aurions voulu — aux journalistes, 
quels sont, en ce monde, les pro-1 Voici la conclusion de la con-

Depuis dimanche le 12 mai 
dernier, notre société colombien­
ne compte quatre - vingt - huit 
(88) nouveaux membres. En 
effet, c'est le nombre des can­
didats qui ont subi avec suc­
cès l’épreuve d’une initiation 
commencée par la messe de neuf 
heure dans la matinée et qui 
s’est terminée à une heure avan­
cée de la soirée.

Quelques officiers du conseil 
d’Amos ont conféré à ces der 
niers, le 1er et le 2ième degré 
de l’ordre ; ce sont MM. J.-E. 
Desrosiers, Bernard Cossette, 
Hector Hudon, Claude Bigué et 
Paul-Edouard Lavoie. Le 3ième 
degré a été conféré par M. le 
notaire Jules Lavigne. de La 
Sarre député du district No 13 
assisté de M. le docteur Jean 
Matton, de Val d’Or lui-même 
député du district No 8 de la 
société colombienne.

grès marchant au gré de nos 
désirs ? — ce serait une injustice 
et une fausseté de prétendre 
qu’il ne s’est rien fait.

A mesure que l’idée de la colo­
nisation a fait son chemin dans 
les esprits et que l’industrialisa­
tion a mis de l’argent dans les 
coffres de l’Etat, les budgets de 
colonisation se sont dévelôppés. 
Ce qui a rendu moins pénibles 
aux colons la vie dans les ré­
gions nouvelles et la tâche de 
“faire de la terre’’.

Mais que de progrès à réaliser 
encore !

* * *

Il y a quelques années, ^pr une 
petite échelle, on a inauguré le

férence de M. Bégin :
“Une oeuvre de vie ! C’est 

sous cet angle que nous consi­
dérons la colonisation. Nous la 
traiterons conséquemment avec 
tous les égards dus à une entre­
prise nationale qui, dans le passé 
a eu une importance vitale pour 
notre peuple et pour notre pro­
vince. Nous éviterons de nous 
payer de vains mots, lorsque 
nous en parlerons, convaincus 
que les belles tirades n’ont ja­
mais constitué l’élément essen­
tiel des grandes oeuvres. Des 
actions positives posées après ré­
flexion, des plans mûris et exé­
cutés d’une façon consciencieu­
se, voilà ce que nous voulons. Et

défrichement mécanisé, avec des si, malgré tout, nous commettons 
perspectives de succès. La guer. | des erreurs, on voudra bien, en 
re est venue, qui a forcément re- tout cas, n’y point voir la mar-
tardé tout le travail de colonisa­
tion chez nous comme dans le 
reste du monde. En compensa-

que de légèreté ou d'imprévoyan­
ce.”

Voilà l’esprit avec lequel il
tion peut-être, la guerre a don- faut entreprendre la réalisation 
né une très énergique impulsion d’un programme de colonisation, 
au développement du machinis- (Les articles de cette rubrique 
me et, sans témérité, on peut es- sont publiés sous la responsabi- 
pérer, que bientôt, l’emploi de lité morale de l’Opinion Libre, 
machines perfectionnées trans- service de rédaction dirigé par 
formera totalement la vie du Eugène L'Heureux, 55, Avenue de 
défricheur. Salaberry. Québec.)

FFMM1FMES MT AMOS
Elections

menait à son propriétaire la voi­
ture volée. Obi est encore à la 
recherche de l’auteur de ce mé­
fait.

A leur assemblée du 14 mai 
.courant les membres du cercle 
i des Fermières ont élu leurs offi- 
;cières pour le terme 1946-48.

Présidente : Mme R. Legault ;

Vice-présidente : Mme J. Bélan­
ger ; Conseillères : Mmes H. 
Veillette, J.-M. Trudel, R. Bol- 
duc ; Bibliothécaire lec t r i c e : 
Mlle Jeanne-d’Arc Neveu, réé­
lue ; Secrétaire: Mme Pierre 
Trudel, réélue.
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RAPPORT DU 9e CONCOURS 
ANNUEL DE CAPAC

La direction de l’Association TOrctyestre Symphonique de Qué-
des Compositeurs, Auteurs et 
Editeurs du Canada (CAPAC) 
annonce les résultats du neuviè­
me concours annuel de CAPAC 
pour des bourses d’études s’éle­
vant à $1,000.00.

Clermont Pépin, de Montréal, 
reçoit la bourse de $750.00 tandis 
que des prix en argent ont été 
décernés à Hugh Davidson, du 
Collège Pickering, Newmarket ; 
Paul McIntyre, de Hamilton ; 
Alan Detweiler, de Toronto ; 
Gordon Falrclough, de Hamil­
ton ; Patsy Parr, de Yorks Mills 
et Lois MacKenzie, de Scotstown, 
P. Q.

Né à St-Georges de Beauce, 
P.Q., Clermont Pépin commença 
ses études musicales à l’âge de

bec dans une de ses propres 
compositions.

Dans ses commentaires sur le 
prix décerné, H. T. Jamieson, 
président de l’Association des 
Compositeurs, Auteurs et Edi­
teurs du Canada (CAPAC), dit : 
"En gagnant la présente bourse, 
Clermont Pépin Justifie le haut 
espoir que nous avons mis dans 
ces concours. A l’âge de douze 
ans, il présenta une petite com­
position d’un mérite tel que les 
juges recommandèrent un prix 
spécial. Dans les concours sul 
vants, continue M. Jamieson, ses 
oeuvres ont démontré une ma­
turation constante, et son “Con­
certo en do mineur’’, qui lui a 
mérité la bourse cette année, at

cinq ans sous la direction de un d’excellence qui, 
Mlle Georgette Dionne, pianiste

Vétérans intéressés
à l’agriculture

400 vétérans-agriculteurs 
bénéficient de la Loi agraire

400 vétérans de la Province de 
Québec ont été qualifiés à date 
pour un établissement sur une 
ferme en vertu de la Loi agri­
cole des Vétérans, reconue com­
me étant la plus généreuse au 
monde, déclare monsieur Sté­
phane Boily, Surintendant pro 
vinclal du Département de l’E­
tablissement agricole des Vété­
rans.

Nombreux et réels sont les 
avantages de cette Loi qui, entre 
autrès, édicte que le Gouverne­
ment peut absorber un maxi­
mum de 38% d’un établissement 
agricole de $6,000.00. Toutefois, 
beaucoup d’ex-militaires ne sont 
pas au courant de ce fait et 
manquent ainsi une splendide

COUKSES DE CHEVAUX
Le brillant succès remporté 

l’an dernier par les promoteurs 
de notre piste de courses a in-- 
cité ces derniers à nous offrir 
encore cette année des courses 
de chevaux sous harnais.

Les premières courses de la 
saison auront lieu dimanche le

2 juin en notre ville avec le 
concours de plusieurs proprié­
taires de chevaux de Noranda, 
La Sarre et autres lieux qui se 
joindront à nos promoteurs lo­
caux pour nous offrir un mee­
ting des plus intéressants.

de concert canadienne. Mlle 
Dionne fut si vivement frappée 
des possibilités musicales du 
Jeune Pépin qu’elle décida de 
rester à St-Georges afin de pou 
voir l’aider à poursuivre ses étu­
des. C’est grâce à l’encourage­
ment de Mlle Dionne et à l’in­
térêt qu’elle porta au Jeune ar­
tiste qu’il reçut à l’âge de douze 
ans un prix spécial dans le con­
cours de CAPAC.

Le prix décerné alors par CA* 
PAC à Clermont Pépin attira 
sur lui l'attention du Dr Wilfrid 
Pelletier, de l’Opéra Metropoli­
tan de New-York; à l’âge de 
treize ans, il fut invité à diriger 
une de ses propres compositions 
aux "Matinées Symphoniques’’. 
La même année, il parut comme 
directeur invité de l’Orchestre 
Symphonique de Québec, lors de 
la présentation de sa "Sympho­
nie No 1 en do mineur’’.

En 1941, sur la recommanda­
tion du Dr Pelletier, Pépin re­
çut une bourse qui lui permit 
d’étudier au Curtis Institute, & 
Philadelphie, sous .des musiciens 
éminents, comme Mlle Jane Beh- 
reud, Rosario Scalero, et Glan 
Carlo Ménotti. Cette même an 
née, il gagna de nouveau un 
prix dans le concours de CAPAC, 
se plaçant en tète de la section 
des jeunes.

Enrôlé dans le contingent de 
l’université de Montréal en 1944, 
Pépin continua ses études mu­
sicales, en attendant de partir 
pour outre-mer, sous des pro­
fesseurs canadiens bien connus 
tels que le professeur Claude 
Champagne, Jean Dansereau, 
Jean Vallerand et Léon Barzln. 
Il dirigea de nouveau, en 1944,

Vante programme 
d’agrandlsnemeiit 

des terres
1,000,000 d’âcres à mettre 

en valeur

Aide substantielle accordée par 
le Ministère de l’Agriculture 
aux cultivateurs désireux d’a­
méliorer la topographie de 
leurs terres au moyen de trac­
teurs bulldoxers.

"La superficie en culture des 
terres du Québec peut être ac­
crue de 10%, soit environ 1,000,- 
000 d’acres, par la mise en va­
leur de secteurs Jusqu’ici inutili­
sés à cause d’un excès d’eau, de 
pierres, de broussailles, etc.’’, dé­
clarait l’honorable Laurent Bar­
ré, ministre de l’Agriculture, aux 
journalistes réunis dans son bu­
reau. M. Barré profitait de l’oc­
casion pour souligner les me­
sures adoptées par son départe­
ment afin de venir en aide aux 
cultivateurs qui désirent faire 
exécuter sur leur terre des tra­
vaux d’amélioration par des trac­
teurs bulldozers ou autres ma­
chines similaires.

, i, i i , . „ opportunité de s’établir sur une
1 f«">e à leur propre compte. Tout

vétéran fils de cultivateur oupare favorablement avec les 
oeuvres de certains de nos meil­
leurs compositeurs.’’

M. Jamieson a remarqué en 
terminant ; "Nous sommes ex­
trêmement heureux de savoir 
que l’encouragement pratique 
offert par nos concours a pu, 
jusqu’à un certain point, aider 
au développement de Clermont 
Pépin. Nous espérons que la et dont le Canada sera fier, et
bourse qu’il a gagnée l’aidera prouver ainsi qu’au point de vue 
à atteindre son ambition qui est artistique, le Canada est vrai 
de créer de la musique durable ment un des grands pays.’’

élevé sur une ferme sera tou­
jours le bienvenu au départe­
ment de la Loi agricole, qui a 
ses bureaux régionaux à Mont­
réal, Québec, Sherbrooke et Gas- 
pé, et son bureau provincial à 
la Suite 111, Immeuble de la 
Confédération, Montréal.

"La forme la phii pure 
tou» laquelle le tabac 

peut être fumé."

Ü Cigarettes

\) SWEET 
]/ CAPORAL

?

www

INCORI UNI POIS, DI 
PROJKTIR UN VOYAGI!

Vous pouvez, de nouveau, partir en voyage 
avec votre famille, et chaque instant de ce 
voyage, si vous le faites par le Canadien 
National, sera agréabie. Notre service, tou­
jours courtois et empressé, et le confort de 
nos trains, assurent d’avance le succès de 
votre voyage.

VOYAOKZ PAR LI CANADIKN NATIONAL
Les agents du Canadien National sont toujours 

prêts i vous aider, i tracer votre itinéraire, à vous 
renseigner sur les endroits que vous désirez visiter. 
Us préparent tout, réservent vos places, etc. Vous 
n’avez qu’à monter dans le train.

• • • • Anaoien NATIONAL
SERT TOUT LE CANADA
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On demande de l’action
FAUDRA-T-IL ENCORE EMIGRER ?

Le Star du 9 avril rapporte que le commissaire d’immigration 
Carusi, des Etats-Unis, se plaint de manquer d'inspecteurs pour 
bloquer la contrebande humaine qui entre aux Etats-Unis par le 
Mexique et le Canada. Tout de même, rien qu’en six mois, il a 
pu arrêter 38,000 de ces étrangers ! SI Québec ne fonctionne pas 
mieux dans l’établissement de notre jeunesse, la saignée va re­
prendre, et comment ! Déjà c’est par milliers que nos errants 
vont s’angliciser dans l’éparpillement, dans tous les comtés de 
l’Ontario et jusqu’à Vancouver.

Les cours de l’U.C.C. attribuent à la campagne québécoise 
179,418 garçons et 154,759 filles de quinze à vingt-neuf ans, plus 
71,326 et 60,000 jeunes ruraux de langue française dans les autres 
provinces. Québec ne peut rien faire pour les Acadiens et les 
autres, mais devrait employer sa précieuse autonomie à établir 
son monde. Or, Québec ne se presse pas, ne fut jamais pressé. 
Le refrain est connu : Il ne faut pas aller trop vite. Et l’on tire 
des plans, et l’on traine, et les saisons passent, et les rares jeunes 
qui se décident par eux-mêmes à monter aux terres neuves ne 
trouvent ni lots ni routes. Nous voici rendus à mai sans qu’on 
ait même utilisé le budget de 1945, les fameux $16,000,000 qui 
donnaient tant d’espérances, ni les outillages avantageux des 
Biens de guerre. Très peu même de vétérans osent faire leur 
application pour obtenir des fermes.

Le Crédit agricole a bien prêté $11,655,000 pour acheter des 
domaines abandonnés à 4,874 fils de cultivateurs. Et le ministère 
de la Colonisation veut s’employer à consolider les vieilles colo­
nies. C’est beau, mais ça n’agrandit pas le pays. Et c’est une 
goutte d’eau quand on songe aux 175,000 qui restent, qui attendent, 
qui veulent du moins cher et qui pourraient s’ouvrir la ferme 
impossible à payer. Théoriquement, c’est un millier de paroisses 
possibles : on en prépare vingt (20), et encore pas toutes pour 
cette année !

Nous réclamons, nous ne cesserons de réclamer l’établisse 
ment de notre jeunesse agricole, notre meilleure force, sur les 
millions d’acres de bon sol qui l’invitent, notre meilleure richesse. 
Il ne s’agit pas de lever les bras au ciel devant les horreurs de la 
criminalité juvénile et du communisme — ou du coulage aux 
Etats-Unis, — sans trouver le n)6yen de prévenir les déracine­
ments, de transplanter les surplus des vieilles paroisses, pour la 
meilleure santé des jeunes, des familles et de la province. Québec 
est autonome, propriétaire du sol et riche en capital humain : 
qu’on s’en aperçoive, qu’on en profite ! Cela se règle dans l’action 
rapide, comme pour les victoires militaires. On ne veut plus laisser 
perdre la meilleure jeunesse, et cette vocation agricole qui nous 
garantira l’avenir comme elle nous a sauvés dans le passé, en 
dépit d’une affreuse émigration. Déjà la seule ville de Québec 
a dépensé $858,745 en dix mois aux allocations de chômage, — 
ces trop connus secours directs. Sorel est aux abois...

TIRADES ET ACTIONS
Le rapport officiel de Québec indique 934 nouveaux colons pour 

toute l’année 1944 1945. C’est peu quand on songe à l’immense tâche 
qui presse, aux 100,000 recrues possibles. Trente tracteurs (il en 
faudrait 1,000 : on ne voit grand que pour la guerre) ont essouché 
77,416 acres sur 5,586 lots, pas trois arpents par lot, et pas chez 
tous les colons. C’est trop peu : la mécanique vaudrait mieux que 
les primes. Essoucher avec les bras comme aux jours de Champlain 
est manifestement démodé. L’achat massif de machines et de 
fournitures de guerre profiterait tant aux réglons neuves, où.tout 
est à faire de rien.

Nous applaudissons aux belles paroles du ministre devant la 
Saint-Jean-Baptiste et les colonisateurs du Québec ; mais nous 
guettons les actes, le grand mouvement : «Une oeuvre de vie, 
c’est la colonisation... Nous éviterons de nous payer de vains 
mots : les belles tirades ne font pas les grandes oeuvres. Des 
actions positives, des jjlans mûris, exécutés de façon consciencieuse, 
voilà ce que nous voulons.» — Nous aussi, juste -ciel ! et nous 
guet'ons toujours la grande offensive, et nous trouvons les phrases 
un peu vagues et l’attente fort longue. On a tant parlé, tant 
donné de communiqués aux journaux, tant tiré de plans depuis 
MM. Gouiri, Taschereau, Godbout, particulièrement depuis l’heu­
reuse fermeture des frontières américaines et le malheureux 
chômage de 1929, que nous voulons désormais une action totale ; 
non des remaniements de fonctionnaires, mais un recrutement 
efficace, des excursions, une transplantation des surplus et une 
ouverture du sol comme on n’en a jamais vu, comme le permet 
la mécanique moderne et comme l’exige la belle recrue, non des 
chômeurs, mais de nos 100,000 jeunes ruraux à établir, à recruter 
pour mieux que la guerre. On goûte mal les calculs à petites doses 
et à petite vitesse : «Vingt paroisses, et pas toutes cette année ... 
Je n’ambitionne pas de fonder le plus grand nombre de paroisses, 
mais de river le plus grand nombre d’individus au sol.» — Légère 
contradiction, qui laisse rêveur. — «Les grandes oeuvres se bâ 
tissent dans le silence.» — Pas celles qui exigent une propagande, 
une force de persuasion, une croisade. — «On prépare minutieuse­
ment la colonisation, comme une construction d’édifices.» — Ex­
cepté que les matériaux humains vieillissent ; que des pierres 
d’édifices peuvent attendre sans partir et sans se détériorer, mais 
que les garçons à établir partiront et seront perdus pour la terre. 
On consacre des millions à la santé publique. Très bien, mais 
que fera-t-on de ces hommes vigoureux ? de ces bons plants de 
bon terroir qui retigeraient si bien et qui donneraient tant ? Les 
tirades et les lenteurs ne gagnent ni les guerres ni la paix.

Ce n’est pas un plaisir de critiquer ; • c’est parfois un devoir. 
Pourrons-nous un jour féliciter ?...

(Relations, mai 1946;.

M. Armand Marti­
neau »|»ti<*ien- 
optométriste 

occupe un nouveau 
local

Depuis lundi dernier, le 20 
mai, M. Armand Martineau, op­
ticien optométriste a transporté 
son cabinet de travail en l’édi­
fice Bigué dans deux des bu­
reaux occupés jusqu’à ces der­
niers temps par la Commission 
des Prix et du Commerce.

Pendant bientôt cinq ans, no­
tre concitoyen a eu ses bureaux 
avec sa résidence à l’étage su­
périeur du magasin David Gourd 
& Fils. L’accroissement constant 
de sa clientèle rendait de plus 
en plus exigu l’espace réservé 
à son cabinet de travail et à 
sa salle d’attente. La fermeture 
du bureau de la Commission des 
Prix a mis à sa disposition des 
pièces spacieuses ou praticien et 
clients auront tout l’espace né­
cessaire aux multiples opéra­
tions d’un bureau d’opticien.

Msez et faites lire 

LA GAZETTE 
MJ AOflU

Exposition Forestière

Entre 1,200 et 1,300 person­
nes se sont rendues visiter l’ex­
position Forestière tenue à la 
Salle Paroissiale d’Amos, mardi 
le 14 et mercredi le 15 mai der 
nier.

En collaboration avec le mi­
nistère des Terres et Forêts plu­
sieurs exposants y avaient grou­
pé des exhibits bien propre à 
nous illustrer tout le parti que 
l’on peut tirer de la forêt et 
toutes les mesures qui tendent 
à sa conservation.

Les compagnies Hill Clarke & 
Francis, Canadian International 
Paper de Noranda, Simard & 
Frères Limitée, ainsi que J.-R. 
Duguay & Frères, Maurice La- 
pointe, d’Amos et quelques élè­
ves de notre Ecole des Arts et 
Métiers y ont présenté des pro­
duits de leur travail dignes de 
mention, démontrant bien tout 
ce que l’on peut mettre sur le 
marché en se servant du bois 
comme matière première.

Le Ministère des Terres et Fo­
rêts a illustré de façon frap­
pante toutes les précautions que 
l’on prend pour la protection de 
la forêt, en nous présentant des 
appareils pour combattre l’in­
cendie, comme pour le prévenir, 
telles que pompes, appareils de 
radio récepteur et transmetteur

.et cartes de la région d’Abitibi 
portant la location de chaque 
tour d’observation mise à la dis­
position de nos garde-feux. De 
son côté, la compagnie Canadian 
International Paper avait re­
produit à format réduit tout un 
campement de ses garde-feux 
comportant chalets tour desti­
née au séchage des boyaux d’ar­
rosage, canots, etc.

Le concours de la bille de bois 
a attiré six cents concurrents. 
Il s’agissait de dire l’âge de cette 
bille en observant une coupe 
transversale. Six concurrents 
ont deviné juste en déclarant 
que la bille avait 78 ans d’exis­
tence. Ce sont MM. Robert Jo­
hn, Mlle Cécile Perron, M. Ber­
nard Montgraln, Mlle Mariette 
St-Pierre, M. Luc Auger et M. 
Jean-Marc Trudel. Un tirage 
organisé parmi ces gagnants de 
l’épreuve les a classés comme 
ci-dessus leur donnant droit à 
six prix, dont $5.00 pour le pre­
mier, $3.00 pour le deuxième, 
$2.00 pour le troisième. Les trois 
autres concurrents ont droit à 
$1.00 chacun. Ces prix leur se­
ront remis incessamment par
M. J.-P. Martel, Ingénieur Fo­
restier et chef divisionnaire du 
Ministère des Terres et Forêts.

’AS PAS?
ILS PARLENT OE LA SEMAINE 

[ OU NETTOYAGE, MAIS EST-C6 QUE 

fLA VILLE pAtT QUELQUE CHO— 
POUR NEtTOYER CETTE 
6ALETÉ. IL FAUDRAIT 
FAIRE UN RAPPORT 
> CE SU0ET /

A-

____
TAQ-RAsTpêoA DéBlATffté CONTRE L'wéTOL-
de-vilie a cause oeç Déchets accumules 
DANS Lt LOT VACANT, A c3TÉ DE
TA PROPRIETE y 

C'EST UNE DISGRACE QUE DE
■ABVOIR CETTE SALETE SOUS NOS 

fCNêTRES-UN DESHONNEU 
POUR TbUT LE QUART/ER 

S

5 TU Te OIRICES Vf RSLA MAISON, BIEN 
SOLU OE TELEPHONER AU SERVICE 
dHYCIÈNE POUR LEUR DIRE TA FAÇON 

DE PENSER

TIE SERAIT-IL PAS PRÉFÉRABLE 
QUE TU DEMANDES À NOS VOISINS 

JAM, BEAUVAIS ET LATOtl^M TARER 
>A NETTOYER TOUT CÊLA?
^ensemble, ça ne vous mcnorait

PAS BEAUCOUP De TE MAS,

MAIS TA FEMME TE SUCCfcfte HABILEMENT 
CmVITERTES VOISINS XTE DONNER UN COUP DE 
MAIN POUR METTRE UN PEU D ORDRE DANS CE 
LOT VACANT QUI FAIT HONTE AU VOISINAGE

as queET ÇA NOUS 
A PAO PR»S 
DE TEMPS/

E VAIS FAIRE 
peuUN FEU DE 

METTOVACe 
AUTEUR OE 

cmz moi

(fASTUN 
PCU PLUS PMMC 
MAINTENANT,

N’wr-ce PAS, 
ONÉSIMf

,.#TÎAS-PAS ENSUITE ÉPROUVÉUNCSENSATlOR 
DE SATISFACTION A ÙVU, QUE TU AMIS PÜTOCIPé 
0UNE MANIÈRE ACTIVE CT EFFICACE*LACAMMONE 
DU GRAND NETTOYAGE DU PRINTEMPS ?

BRASSERIE

PUBLIÉ DANS I INTÉBÉT NATIONAL PAR

BLACK HORSE
«-SWf

DAWES
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Recettes
Les pousses d’asperges peu­

vent maintenant se voir dans le 
potager et elles nous rappellent 
d’une façon agréable Que d’au­
tres légumes frais les suivront 
bientôt. Les asperges doivent 
être coupées sous terre. Si les 
tiges coupées se volent, cela pa 
rait mal et fait du tort aux as­
perges.

Les ménagères d’aujourd’hui 
apprécient les asperges autant 
que les aimaient les anciens Ro­
mains. Ces derniers ont parlé 
avec enthousiasme de l’asperge, 
qui s’est fait valoir à travers les 
âges, d’abord comme remède, tel 
un tonique de printemps, et plus 
tard comme légume.

Si le carré d’asperges est grand, 
la ménagère voudra mette en 
conserve le plus possible de ce 
légume aristocrate entre tous. 
Naturellement, cela ne se fera 
qu’après que la famille aura 
mangé assez d’asperges pour être 
rassasiée. Les asperges peuvent 
être servies entières, coupées en 
morceaux, cuites en casserole, en 
soupes, en muffins, en shortcake 
et en salades.

Quand les asperges sont ser­
vies en morceaux, coupez les 
pointes et mettcz-les à part. Fai­
tes cuire la partie blanche des 
tiges pendant 10 minutei, puis 
ajoutez les pointes et faites cui­
re encore 5 minutes. Ces asper­
ges coupées sont excellentes ser­
vies avec une sauce blanche.

Les tiges d’asperges qui doi­
vent être servies entières doi­
vent être cuites dans une posi­
tion verticale, dans une petite 
quantité d’eau bouillante salée.

De cette façon, les pointes, qui 
exigent très peu de cuisson, se­
ront cuites à la vapeur plutôt 
que bouillies. Un contenant étroit 
et plutôt haut, capable de tenir 
les asperges dans une position 
verticale, convient bien. La ca­
fetière et la partie supérieure du 
bain marie sont très convena­
bles.

Aucun procédé culinaire ne 
rendra les asperges appétissan­
tes si on ne les lave avec soin 
pour enlever le sable et les sale­
tés. Avant de les laver, enlever 
en grattant les petites écailles, 
car il peut y avoir du sablé. La- 
vez-les bien dans l’eau, enlevant 
les asperges de l’eau au lieu de 
verser l’eau.

Shortcake aux asperges
1 livre d’asperges fraîches,
1 livre d’asperges fraîches OU
2 tasses d’asperges cuites, cou­

pées en morceaux d’un pou 
ce,

2 tasses de farine à pâtisserie, 
tamisé OU

l3/4 tasse de farine ordinaire, ta­
misé,

3 c. à thé de poudre à pâte,
1 c. à thé de sel,
1 oeuf, battu,
1 tasse de lait,
3 c. à table de graisse, fondue.
Egouttez les asperges. Tami­

sez ensemble les ingrédients secs 
et incorporez les morceaux d’as­
perges. A l'oeuf battu, ajoutez 
le lait et la graisse fondue. Ajou­
tez ce mélange aux ingrédients 
secs, remuez juste assez pour 
incorporer. Versez dans un mou­
le à gâteau graissé de 8” carré

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

"SAUM 
ffkenSùiü 

du Suthe

"En Roulant 
ma Boula"

Chantée à travers les siècles, 
cette vieille et entraînante 
chanson rappelle tout un

Ksé dont lea {tens du Quê­
teront toufours fiers.

Il y a beaucoup de choses, 
dans la plus vieille province 
du Canada, dont on a droit 
de s'enorgueillir.

Aucun autre peuple n'est 
plus fier de son pain de 
ménage. Son excellente qua­
lité, sa saveur appétissante 
sont assurées quand la 
bonoe ménagère emploie 1a

FARINE
PURITU

“LA MBILLEURB POUR TOUT USAGE CULINAIRE'

ou dans des moules à muffins, 
graissés, faites cuire dans un 
four chaud, 400F. pendant 25 à 
30 minutes. Servez chaud avec 
des oeufs cuits durs dans une 
béchamelle. Saupoudrez de pa­
prika. 6 portions.

Timbale aux asperges
2 oeufs,

Va c. à thé de poivre,
1/2 c. à thé de sel,

1 c. à thé de jus d’oignon,
1 tasse de lait,
1 tasse d’asperges cuites froi­

des.
Battez les oeufs légèrement, 

ajoutez les assaisonnements et 
le lait et brassez bien. Graissez 
6 moules à timbale et divisez les 
asperges, ne remplissant les mou­
les qu’à demi. Couvrez avec le 
mélange aux oeufs. Placez les 
moules dans une casserole d’eau 
chaude et faites cuire au four, 
modéré, 350°F. pendant 30 mi­
nutes ou jusqu’à ce que le mé­
lange soit ferme. Otez des mou­
les et servez avec de la sauce 
Mock Hollandaise ou au froma­
ge. Cette recette peut servir 6.

RHUBARBE CUITE AU FOUR |

4 tasses de rhubarbe,
V2 tasse de cassonade.

Lavez bien la rhubarbe, cou­
pez en morceaux de un pou­
ce... si la rhubarbe est tendre, 
elle ne doit pas être pelée. La

| pelure donne une teinte rose dé­
licate à la sauce.

Mettez avec le sucre dans une 
casserole couverte. Faites cuire 
dans un four modéré (350° F.) 
jusqu’à ce qu’elle soit tendre, 
environ 45 minutes. Comme va­
riété, ajoutez % à V2 tasse de 
raisins. Six portions.

w3^7j.

4 Générations
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ont tu foire 
disporottrt facilement 
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PÂLEUR,
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Chambre à louer:H est facile de transformer la 
pièce la plus morne en une 
chambre attrayante et gale, 
et cela, sans grand accroc à votre budget) Il suffit souvent d’un dessus de lit aux 
couleurs gaies, de garnitures de papier-tenture autour des fenêtres, d’un coin agré­
able où écrire .. . Mais, avant tout, commencez par acheter une superbe carpette 
Congoleum "sceau-or”! Voilà un couvre-plancher qui fera ressortir vos effets de 
décoration, qui donnera de l’harmonie à la pièce! C’est un achat que vous ne re­
gretterez jamais. Car non seulement le Congoleum “sceau-or" est agréable à l’oeil, 
facile à nettoyer et souple sous le pied, mais il possède une exceptionnelle résistance 
à l’usure. Qu’on l’achète en carpette ou à la verge, il possède en effet une surface 
d’usure, faite de peinture durcie à la chaleur et d’émail cuit, égale en épaisseur à 
8 couches de h meilleure peinture à plancher appliquée à h mainl Mais rappelez- 
vous bien ceci: avant d’acheter un couvre-plancher, assurez-vous toujours qu’il est

identifié par le "sceau-or" bien connu! Car 
sans ce sceau, ce n’est pas du Congoleum. 
Vous serez étonnée de pouvoir obtenir à si 
bon marché un produit d’une qualité aussi 
exceptionnelle.

Le Congoleum "iceou-or” est un pro­
duit de Congoleum Canada Limited, Montréal.

ut»
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Oeuvres de paix de la Croix-Rouge 
Canadienne, section d'Amos

Marché noir

A l’exemple de tous les grou­
pements de la Croix-Rouge In­
ternationale, la section d’Amos 
de la Crol»Rouge Canadienne 
a entrepris d’adapter à la pério­
de de paix l’aide humanitaire et 
bénévole qu’elle apporte toujours 
aux grandes causes.

Tout d’abord elle a entrepris 
une campagne de recrutement 
qui lui permet d’augmenter le 
nombre de ses membres. Toute 
personne qui verse au moins un 
dollar à la Croix-Rouge devient 
membre actif de cette société. 
Un don de moindre valeur co- 
fère à celui qui le fait le titre 
de membre contributeur.

Quand ces dames de la Croix- 
Rouge iront frapper à votre por­
te, accueillez avec générosité, 
mais surtout avec bienveillance. 
C’est dans l’intérêt de tous qu’el­
les se dévouent. La Croix Rouge 
soulage toujours en temps de 
paix les victimes des conflagra­
tions des séismes et autres ca­
taclysmes qui s’abattent pério­
diquement sur l’humanité, com­
me élle aide d’ailleurs nos vé­
térans.

Cette année, comme en 1939 et 
en 1940, la clinique mobile de 
la Croix-Rouge visitera nos co 
Ionics et prodiguera aux nôtres 
des soins médicaux à titre pu­

rement gratuit ; voici son iti­
néraire pour l’Abitibi du 10 juin 
au 2 juillet : Rochebaucourt et 
Lac Castagnier ; du 2 juillet au 
29 juillet : St-Dominique de 
Béard, Rivière Davy et St-Oé- 
rard ; du 29 juillet au 26 août : 
Preissac, Ste Gertrude et Man- 
neville ; du 26 août au 23 sep­
tembre : Beaucabton et Ville- 
bois ; du 23 septembre au 14 
septembre : Roquemaure et Ra- 
pide-Danseur.

Comité exécutif

On a formé comme suit le 
nouveau comité de la Croix Rou­
ge Canadienne, section d’Amos : 
Présidents honoraires: Mgr Des­
marais, M. David Gourd M.P. et 
Me Henri Drouin M.A.L. ; Pré­
sident : Dr Armand Laberge ; 
Président adjoint : Dr J.-A. Le­
blanc : Vice-président : A. Alex. 
St-Onge', Vice présidentes: Mmes 
T.-A. Lalonde et Gustave Du- 
guay ; Secrétaire-trésorier : Dr 
I.-O.-A. Major ; Directeurs : Me 
Claude Bigué, MM. J. P. Dulac, 
Thomas-Louis Simard, Gilles Des­
marais, Mesdames L. Irvine, A. 
Laberge, Frldolin Simard, O. Le* 
bel, Alex. St-Onge et Laval Gou­
let.

On procédera bientôt à la for­
mation de divers comités.

Dans un communiqué passant 
en revue les opérations du mar­
ché noir, la Commission des Prix 
a déclaré, ces jours derniers, que 
le Canada est aussi exempt des 
transactions clandestines que 
n’importe quel pays du monde et 
qu’a à peu près toutes les pé­
nuries qui se sont manifestées 
dans le Dominion ont été pro 
voquées par des achats paniques 
qui de leur côté avaient été dé­
clenchés par des bruits de mar­
ché noir.

Il serait impossible d’employer 
une armée d’enquêteurs pour 
vérifier chaque opération du 
marché noir vu que cela signi­
fierait l’emploi d’un fort pour­
centage des citoyens du pays 
pour avoir l’oeil ouvert sur les 
agissements de leurs voisins. 
Lorsqu’il existe des preuves à 
l’effet qu’un marché noir fonc­
tionne sur une échelle quelque 
peu importante, la Gendarmerie 
royale entre en scène.

Le rapport dit que depuis le 
mois de septembre 1939, on a 
perçu un total de $1,^80,000 de 
personnes trouvées coupables 
d’avoir enfreint les règlements 
de temps de guerre et que 253 
individus ont été envoyés en pri­
son sans option d’amende tan­
dis que d’autres durent purger 
une condamnation à la prison 
pour n’avoir pas pu payer l’a­
mende.

FRAISES ET FRAMBOISES

Les fraises et les framboises 
fraîches ne seront pas soumises 
au plafonnement des prix cette 
année, annonce la Commission 
des Prix. On se rappelle que ces 
fruits étaient soumis aux règle­
ments des prix maxima au cours 
des deux dernières années.

Cette décision a été prise par

suite des conditions favorables 
de la culture qui laissent prévoir 
une récolte plus abondante, cette 
saison.

Toutefois, les confitures aux 
fraises et aux framboises restent 
soumises à la règlementation des 
prix.

staii roms
SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBRTURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT. 
FATICUE HABITUELLE. 
MANQUE D'APPÉTIT...

ISM SI-MMt MOWHU '

I

L ^bODCE «JAMAIS CONSTRUIT...

^ «B

-JB

. ' ...........................................

Voicit ____; Un char que vous serez fier de posséder — le nouveau Dodge Cus-
tom-le plus parfait Dodge jamais construit... spacieux.. . et d’une beauté 
qui laisse sa marque. • Ce n’est plus une question de démarrage . .. 
tout est li... 105 c.v. Dodge avec la commande fluide gyrol plus robuste. 
Vous savez d’ailleurs que Dodge a le talent d’aplanir toutes les routes et 
qu'il vous donne le Roulement Tout Flottant 1 • Des trentaines de
nouveaux traits ont été ajoutés aux qualités qui ont de toujours fait de 
Dodge un symbole de Dépendabilité. Ce nouveau Dodge vous donne des 
milliers de milles de fonctionnement économique * . . et sans ennuis. 
• Vous vous devez de le voir chez votre agent le plus rapproché ... il 
sera heureux de vous faire connaître toutes les qualités qui sont réunies 
dans ce nouveau Dodge ... le plus parfait jamais construit en Canada.

IIDAN OUATRI.rORTIl 
StOAN SIST-fASIAOISS
cours six.rAsiAOiRs

H y a auui des modèles incomparables dans U domains 
des bas prix.

DODOS DliUXI • DODOI DI1UXI IPICIAl

MAGNY MOTOR SALES REG’D,
AMOS, Abitibi

LE CHAR DE PLUS BAS PRIX AVEC LA COMMANDE FLUIDEDODGE CUSTOM
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LES IMPOTS 
ET L'INDUSTRIE 

MINIERE
Intéressant mémoire, soumis par 

la Western Quebec Mining As­
sociation au COfhité Sénatorial 
des RessourcaÉPjfoturelles.

OTTAWA, 22. — L’industrie 
canadienne des mines métalli­
fères possède une “capacité con­
sidérable” d’embauchage, mais 
“le système actuel de taxation, 
onéreux et compliqué, assombrit 
les perspectives de cette indus­
trie”, déclare la Western Quebec 
Mining Association dans un mé­
moire soumis aujourd’hui au co 
mité sénatorial des Ressources 
Naturelles.
Importance de l’industrie 
minière

Avec une production de plus 
de $500,000,000 en 1943, l’indus­
trie minière se classe immédia­
tement après l’agriculture, com­
me industrie de base au Cana­
da et, selon le mémoire, les mi­
nes métallifères ont fourni plus 
de $350,000,000 de ce total. La 
Western Quebec Mining Asso­
ciation, dont le siège social se 
trouve à Québec, représente l’in 
dustrie. minière des métaux pré­
cieux de la province de Québec.

“La prospérité future de l’in­
dustrie minière intéresse vita- 
lement chaque Canadien, décla­
re l’Association’’. Afin que l’ex­
traction des métaux continue 
d’augmenter, il est fort urgent 
que l’on saisisse clairement les 
risques financiers qui entrent en 
ligne de compte et que les gou­
vernements fédérai et provincial 
appliquent des principes de taxa 
tion adaptés aux réalités pré­
sentes.

"La situation de l’embaucha­
ge, au Québec et au Canada, 
exige non seulement le main­
tien de la production accrue des 
métaux à son niveau actuel, 
mais encore que des mesures 
soient prises pour l’augmenter 
davantage et favoriser les nou­
velles entreprises minières dans 
toute la mesure possible.”

Qualifiant l’industrie minière 
de “garantie d’équilibre contre 
une future crise économique”, le 
mémoire assure que l’incessant 
développement de l’industrie ré­
clame d’énormes “capitaux ex­
posés à tous les risques.”

“On ne peut réqnir de tels 
capitaux par la vente d’actions 
à quelques sous chacune. Ces 
capitaux doivent être fournis par 
fortes tranches par des gens qui 
connaissent et comprennent les 
risques de l’entreprise, et ces 
gens ne peuvent Justifier une 
telle participation vis à-vis de 
ceux auxquels Us sont respon­
sables à moins que la politique 
du gouvernement ne soit favo­
rablement inclinée, envers l’in­
dustrie des mines.”

Moins de 1 pour cent prospères
Sur 1,093 mines métallifères 

incorporées ou autorisées par per­
mis Jusqu’en 1941, dans la pro­
vince de Québec, neuf seulement, 
d’après le mémoire, pouvaient 
être Jugées économiquement 
prospères, c’est-à dire moins d’un 
pour cent. Pour la même pério­
de, la durée moyenne des en­
treprises aurifères ayant atteint 
la phase de production était in­
férieure à huit ans. Les déduc­
tions permises pour dépréciation 
par la taxation actuelle ne tien­
nent pas suffisamment compte 
de cette situation.

(suite à la page 7)
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3ième rapport des progrès de la

GOLDVUE MINES LIMITED
(SANS RESPONSABILITE PERSONNELLE)

aux détenteurs d'actions

Forage au diamant
A date, 45 forages au diamant, totalisant 24,263 pieds, 

ont été terminés. Le forage a été surtout concentré dans 
une aire de 500 pieds par 400, et à une profondeur verti­
cale de 450 pieds, à laquelle 28 trous ont été portés. 16 de 
ces trous ont été forés dans une direction est-ouest, et 12 
dans une direction nord-sud. Tous les forages sont dirigés 
en vue de traverser la faille de la zone de carbonate, afin 
qu’aucun éclat nq soit suivi dans le forage.

Les intersections importantes, dans la zone la plus 
intéressante, sont les suivantes :
Numéros 
des trous

56
8

12

15
17

42

Profondeur 
en pieds 

3.0 
11.8 
5.0 
4.5 

25.0 
23.0 
9.0 • 

12.0 
10.0 
8.0 

21.5

Valeur 
en or 
$ 7.70

Î15.40 
31.50 
48.09 

$10.42 
$14.54 
$ 5.25 
$23.10 
$ 8.75 
$12.09 

3.09

Profondeur 
verticale 
293 pds 
218 pds 
268 pds 
362 pds 
182 pds 
314 pds 
237 pds 
186 pds 
252 pds 
359 pds 
478 pds

Valeur sur la base de $35.00 l’once d’or.

Modèle géologique
Un modèle a été construit pour illustrer l’échelle de 

tous les forages dans la zone concernée, avec la nature

géologique et la teneur en or indiquée en teintes variées, 
ïne étude attentive de ce modèle et des cartes, ainsi que 
des forages, a démontré que les résultats hauts et bas, 

peuvent être jusqu’à un certain point, être établis en 
moyenne horizontale et verticale, selon une constante de 
teneur et sur de bonnes largeurs. Dans tous les cas, les 
teneurs sont associées aux pyrites brutes trouvées dans 
les carbonates fortement siliciflés.

Recommandations des ingénieurs 
de la Compagnie

A la suite d’une étude soigneuse des ingénieurs con­
seils de la compagnie, MM. Julius M. Cohen, L. B. Almond, 
ingénieur-résiaent, et L. M. Dumulon, surintendant du 
chantier, portant sur les résultats du forage tels que pré­
sentés plus haut, ils ont unanimement recommandé que :

Une tige à trois compartiments soit calée à une 
profondeur de 530 pieds, avec nivéàux à 200, 350 
et 500 pieds, et que l’on opère environ 5,000 pieds 
de cueillette et ae coupe transverse, afin de déve­
lopper la zone qui a rendu les teneurs en or.

N

Recommandations de M. W. H. Emens
M. W. H. Emens, qui a été depuis plusieurs années 

associé au développement de la mine Kerr-Addison, et qui 
est considéré l’une des principales tutorités dans les for­
mations et structures carbonatées, a été engagé pour faire 
un examen indépendant des informations de la Compa­
gnie. ainsi que des cartes et des forages ; il a construit le 
modèle décrit plus haut. En présentant son rapport, il a 
félicité le personnel des ingénieurs de la Compagnie, pour 
l'habileté et la science dont ils ont fait preuve dans leur 
programme de forage au diamant. Dans ce rapport a la 
Compagnie, il a recommandé :

Le calage à 550 pieds d’une tige à trois comparti­
ments, avec niveaux à 200, 350 et 500 pieds. Il a 
aussi recommandé 500 pieds de coupe transverse 
et de cueillette à chaque niveau, et 10,000 pieds 
de forage souterrain, qui comprendront des fora­
ges au-dessous de 500 piqds.

Le coût de l’usine, de la tigte et des travaux souterrains 
est estimé à $250,000.00.

Calage d'une lige à 530 pieds et travaux souterrains autorisés

Votre président rentre d’une visite à la propriété de 
la Compagnie, où il a consulté les ingénieurs de la Com­
pagnie et a revu les résultats du forage, d’après les échan­
tillons, les cartes et le modèle. Les recommandations ont 
été discutées dans tous les détails, les directeurs ayant 
décidé de procéder comme proposé, au calage de la tige 
et aux travaux souterrains. On demande à cette fin des 
soumissions des contracteurs expérimentés en ce travail. 
On a déjà choisi le site général de l’usine et du puits. 
Aucune difficulté particulière n’est prévue dans le calage 
de la tige, car on procédera du roc solide. Le site de 
l’usine de minerai, du dépôt de minerai et du dépôt de 
rebuts, du moulin, des camps, et d’une ville pour le person­
nel de la Compagnie, a été étudié. L’emplacement exact 
du puits sera déterminé après un examen attentif, afin 
de déterminer aussi économiquement que possible, les 
conditions du minerai telles qu’indiquées dans le forage.

Communications ci Electrification
Un tronçon de route, qui raccourcit de plusieurs milles 

la distance entre Amos, Québec, et la propriété de la Com­

pagnie, doit être construit par le gouvernement. Les auto­
rités étudient la nécessité d’aménager une source d’éner­
gie électrique suffisante aux besoins du district, qui ven­
drait les opérations de la mine plus économiques.

Derniers forages au diamant

Lors de sa visite à la propriété, la carotte de forage 
au diamant du trou 42a, qui avait alors atteint une pro­
fondeur de 897 pieds, a été examinée avec soin par les 
ingénieurs-conseils, le personnel et le Président. De 650 à 
897 pieds. 75% de la carotte présentait du carbonate sili- 
cifié mêle de fils de quartz fortement minéralisé avec des 
pyrites brutes. A 890 pieds environ dans le trou, deux 
traces d’or visible ont étémotées. Cela se trouverait à une 
profondeur verticale d’environ 750 pieds, qui est le point 
le plus profond encore foré dans la zone, et environ 200 
pieds plus bas l’intersection minérale dans le trou 42, fait

3ui a été de grande importance dans la décision de calage 
e la tige. Ce trou sera foré à une plus grande profondeur.

CONCLUSIONS

Il est à noter que le forage de 17 trous hors de la 
zone ci-haut décrite a montré que la zone carbonatée s’é­
tend à environ 700 pieds à l’est et 700 pieds au nord-ouest. 
On a trouvé dans ces sections, de l’or visible et des essais 
à haute teneur. L’exploration de ces zones sera poursuivie 
en même temps que le calage de la tige. Comme rapporté 
précédemment, la zone carbonatée a une longueur connue 
de 3,000 pieds par une largeur d’environ 500 pieds. La zone 
examinée jusqu’à présent par des forages au diamant, 
comprend moins d’un pour cent des propriétés de la com­
pagnie, 2,550 acres. D’autres zones de roche carbonatée 
seront explorées. *

Sommaire
Le programme d’exploration et de développement a 

été poursuivi économiquement et efficacement. H convient 
d’en donner crédit à notre ingénieur-conseil, M. Julius M. 
Cohen, et à ses collaborateurs compétents, M. L. B. Al­
mond et L. M. Dumulon. Il est réconfortant que les re­
commandations de notre personnel soient confirmées par 
un ingénieur aussi éminent que M. W. H. Emens, et ses 
avis seront sollicités de temps à autre, dans le futur dé­
veloppement de la propriété.

Le 8 mai 1946. Respectueusement soumis par
SAMUEL GIGLEN, président.

GOLDVUE MINES LIMITED

Bureau de la Mine : Amos, Québec. Bureau-chef : 1024 Federal Bldg., Toronto, Ontario.
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Les Impôts et • •.
(suite de la page 6)

Voici les recommandations 
spécifiques de la Western Mining 
Association :

1. —Que les taxes versées par 
les compagnies minières aux 
gouvernements provinciaux et 
aux municipalités puissent être 
déduites des recettes avant l’im­
position des taxes fédérales.

2. —Que le droit fédéral de 35 
cents l’once Imposé pour la ma­
nutention des lingots soit réduit 
au coût actuel pour le gouver­
nement et que le gouvernement 
remette aux compagnies miniè­
res le surplus ainsi accumulé au 
cours des années. Ce surplus 
constitue la différence entre la 
valeur exacte des expéditions à 
la Monnaie et le montant des 
paiements versés aux expédi­
teurs. On estime à $1,000,000 par 
année la “taxe cachée’’ que re­
présente ce surplus.

3. —Que l’on étudie soigneuse­
ment le cas de l’épuisement des 
ressources en vue de permettre 
une modification des taux en 
cours afin d’en arriver à des 
allocations au pourcentage “qui 
seraient justes et équitables’’ et' 
pour les compagnies, et pour les 
actionnaires.

4. —Que, pendant les cinq pre 
mières années où elles paient 
des taxes, les compagnies miniè­
res soient autorisées à déduire 
des recettes, avant l’imposition, 
une dépréciation pouvant at­
teindre un maximum de 25 pour 
cent en une seule et même an­
née.
Importance de reviser 
les impôts

“A moins qu’on ne modifie dès 
maintenant le système de taxa­
tion, l’industrie minière restera 
oisive dans la période d’après- 
guerre, c’est-à dire à l’époque 
même où l’on compte qu’elle 
participera entièrement à la 
réadaptation générale, tout com­
me les mines d’or du Canada 
ont ouvert la voie pour secouer 
le joug des années de crise.”

L’Association a soumis des ta­
bleaux indiquant que les entre­
prises minières du Québec em­
ploient près de 8,000 hommes, 
au salaire global annuel de plus 
de $15,000,000. Le mémoire sou­
ligne le rôle de l’exploitation mi

nlère dans le développement du 
nord-ouest québécois et prédit 
une expansion constante de ce 
développement pour peu que 
l’industrie minière puisse elle- 
même continuer à s’étendre.

L’Association fait toutefois ob­
server que ia majorité des mines 
d’or de l’ouest du Québec n’of­
frent qu’un minerai à faible te­
neur aurifère, sur lequel les ex­
ploitations les mieux régies ne 
touchent qu’une maigre marge 
de profit.

“Les taxes qui constituent un 
impôt direct d’exploitation ré 
duisent le nombre de tonnes de 
minerai qui peut être miné par­
ce qu’elles augmentent le coût 
de production chaque once d’or. 
Le minerai qu’il faut laisser dans 
le sol, parce que sa teneur d’or 
ne suffit pas à défrayer le coût 
d’exploitation des mines, ne don­
ne pas d’emplois."

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

oooooooooooooooooooooooo

Maux de Tète Chroniques?
IL VOUS FAUT

PUS DE BILE
la tdaaca dit éaax 

thaplaas par faar, tapaa* 
daat du klaa du pu» 
la talaa'aa daaaapa’aaa.

ù
La bik aide à II difestiM el ceostitae ■ laiaâf 
naturel. Uaanaynde bile caase aun de Ifee, 
caastiptMa, iadi|estiea cl faiblesse. Pear Me sasii 
riTsaaaale leaiei vitre feie et ebleaez la bile afces- 
(aire frke au Frait-d-tives, les ceapruate peu le 
fek pi eat fait Icare preaves et pi seal les plu ca 
deauade aa Caaada. A base d’herbes el de frails.

FRUIT-JUIVES îoVi

LE FUMEUR AVISE PREFERE 

CE TABAC A CIGARETTES

«B,
* ,

En Bonne Santé
Et Plein d'Entrain

Les Pilulea du Dv Chase pour les 
Reins et le Foie ont un long record 
d'efficacité comme régulatrices du 
foie, des reins et des intestins.

Elles rétablissent promptement 
l’hygiénique activité de ces organes— 
elles aiguisent l’appétit et contri­
buent à améliorer la digestion.

Chasses les poisons avec les Pilules 
du Dr Chase pour les Reins et le 
Foie; recouvres votre entrain et votre 
bonheur.

35 cta la botte.

PILULES duDiÜiASE 
pourMFINSrtHOlE

L9homme qui manie ie

MARTEAU et ia

T/,

l

Qui a réuni ensemble les pièces qui forment la 
charpente de votre maison—les solives, les poutres, les sablièrest 

et les chevrons—de manière à leur permettre de résiâter à la 
pression du vent, au poids de la neige et à vous assurer pro* 

tection contre les intempéries? Et qui a besogné sans arrêt 
pendant tout le temps de la construction jusqu’à ce que 

le dernier bardeau ait été posé et le dernier clou enfoncé? 
•.. L’homme qui manie ainsi le marteau, la scie, le 

niveau et le rabot est le charpentier! C’est lui qui 
construit les habitations du pays et qui fait servir le 

bois canadien à des milliers d’usages essentiels 
à l’existence.

"J'AI DIJÀ PAIT MON CHOIX...*«

Il n’y a pas de question plus importante pour un 
jeune homme que celle-ci, qui lui est 
souvent posée: "Qu’as-tu l’intention 

de faire dans la vie?” Le jeune 
homme qui décide d’apprendre un 
métier agit sagement. Les ouvriers 

spécialisés sont en grande demande 
parce que leurs services sont 

essentiels au progrès et à la 
prospérité du Canada.
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BANQUET DE LA LIGUE DE 
HOCKEY D'AMOS

Baseball Notes sociales

, Le bànquet traditionnel qui 
marque la cloture de la saison 
de hockey a eu lieu mardi soir 
le 14 mal au Château Inn à 
7 heures 30 sous la présidence 
de M. Lucippe Hlvon, président 
de la Ligue de Hockey locale. 
A ses côtés, à la table d’hon- 
neür on pouvait voir, M. le doc­
teur André Bigué, vice-président, 
MM. Philippe Harvey, Philippe 
Courtemanche, Gérard Martel, 
directeurs, J. J. Martel secrétai­
re-trésorier et Me Henri Drouin, 
député d’Abitibi est à la Légis­
lature.

Au dessert, M. Hivon souhaita 
à tous la bienvenue et procéda 
à la rémise de la coupe T.-A. 
Lalonde emblème du champion­
nat de la ligue. En son nom, 
Me Henri Drouin chargea M. 
Jean-Paul Lalonde fils du do­
nateur de la coupe de remettre 
celle-ci à M. Pridolin Simard, 
co-propriétaire du Garage Cen­
tral, équipe qui a triomphé de 
ses adversaires pour se classer 
la première de la ligue. M. Si­
mard reçut la coupc et la remit 
aux porte couleurs de son club 
qui dit-il l’on si bien mérité.

M. Hivon invita ensuite plu­
sieurs cersives à prendre la pa­
role. Comme les trois clubs 
étaiént largement représentés, le 
Garage Central, le Collège d’A- 
mos et le club Inspiration, de 
même que les officiers de la li­
gue, il y eut plusieurs discours. 
Ont ainsi adressé la parole : M. 
l’abbé Henri Deschesne au nom 
du Collège d’Amos, M. le doc 
teur André Bigué vice-président, 
MM. Harvey, Courtemanche, 
Martel directeurs, Fridolin Si­
mard, Ls-Georges Cossette, Jean- 
Claude Cossette, Raoul Labrie, 
Jean, Jacques Martel, A. Defoy 
et Roger Veillette chronomé­
treurs officiels, Maurice Ber- 
natchez et Henri Gosselin ar­
bitres, Armand Audet annonceur 
sportif, Roger De Vreese entraî­
neur, du club du Garage Cen­
tral, A. Maltais, gardien du pé­
nitencier, etc. Le dernier ora­
teur a été Me Henri Drouin qui 
a préconisé la cause du sport 
comme élément de formation et 
de discipline et a souhaité à 
tous de remporter dans l’avenir 
des succès pour le moins égaux 
à ceux dont ils ont présente- 

! ment le droit d’être fiers.

LISEZ
ET FAITES LIRE

LA GAZETTE DU NORD
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HUMPHREY MITCHELL
Ministre du Travail

i

Vendredi le 17 mai, les repré­
sentants des divers clubs qui 
composeront la ligue de l’Abitibi 
se sont réunis à l’Hôtel Queen’s 
d’Amos pour dresser définitive­
ment la cédule de notre pro­
chaine saison de baseball.

L’ouverture de cette saison au­
ra lieu dimanche le 2 juin, alors 
que Val d’Or viendra rencontrer 
notre équipe locale et que Sul­
livan rendra visite à Malartic. 
La cédule comprend 12 joutes 
qui susciteront beaucoup d’in­
térêt chez les spectateurs si l’on 
en juge par la qualité des joueurs 
qui composeront les différentes 
équipes.

Amos s’est assuré les services 
d’une batterie qui fera sûrement 
sensation, appuyée d’un groupe 
d’athlètes dont nous donnerons 
la liste dans une prochaine édi 
tion.

De toute façon tout sera prêt 
pour dimanche le 2 juin, alors 
que la ligue commencera ses 
opérations.

(enmeà ôfâteat une cAamu MX 
(fauuUotà et Um loMuatU défit
Elles offrent l’occasion D’EMPLOIS IMMEDIATS 
-ET REGULIERS.
Elles offrent aussi des situations aux travailleurs 
agricoles d’expérience, aux travailleurs qui 
sont expérimentés en mécanique et aux autres 
qui peuvent remplir un emploi saisonnier.
De plus, nous devons relever le défi que nous 
lance la famine qui menace tant de pays.
e PARTICIPEZ AU COMBAT CONTRE LA FAMINE 
e ISS EMPLOIS SONT DISPONIBLES DANS VOTRE

région ^ MUune tàt fa*
Faites votre demande d’emploi agricole au
SIRVICI NATIONAL DE PLACEMENT 

6* a
L'OFFICE PROVINCIAL 

DE LA MAIN-D’aUVRE AGRICOLE

MINISTÉRI DU TRAVAIL

ill. Alfred Demers 
se lance dans le 
domaine sportif

Dans le domaine sportif un 
événement vient de se produire 
qui réjouira sûrement nos ama­
teurs de quilles et de billard à 
blouses. En effet, M. Alfred De- 
mers s’est porté acquéreur de 
tous les intérêts que possédait 
M. Antoine Lafontaine dans la 
salle de quille et de billards si­
tuée au sous sol de l’Edifice 
Montambault.

M. Demers est une figure bien 
connue de notre population 
amossoise. Employé jadis au mi­
nistère de la Colonisation, il s’est 
lancé dans le commerce et s’a­
dapte maintenant au domaine 
sportif qui l’a toujours intéres­
sé. En effet il n’est pas une 
joute de baseball ou de hockey 
dont il n’ait été un spectateur 
assidu autant qu’intéreisé aux 
exploits de nos athlètes.

Nous lut souhaitons le plus 
franc succès dans cette nouvelle 
sphère de ses activités.

FunâraUleR dp. Mme 
JoM Garlêpu

M. David Gourd M.P., a passé 
la fin de semaine parmi nous et 
est retourné lundi à Ottawa, à 
la reprise de la session parle­
mentaire.

M. René Roy, de Sullivan était 
de passage parmi nous vendredi 
dernier.

MIM. Thomas-Louis Simard et 
Paul Allaire se sont rendus à 
Windsor, Ont., en voyage d’af- ! 
faires, au cours de la semaine ! 
dernière.

M. William Moigher est de 
retour d’un voyage à Montréal 
et à Ottawa.

M. Rémi Cossette s’est rendu 
à Montréal assister à la conven­
tion des agents de la Brasserie 
Molsons.

M. Gustave Mathieu est de 
retour d’un voyage d’affaires 
dans la métropole.

Madame Armand Lequin passe 
quelques jours à Montréal chez 
des parents.

Madame Joseph Duguay s’est 
rendue à La Sarre la semaine 
dernière, avec ses enfants Pierre 
et Hélène pour y rendre visite 
à sa mère, Madame Pierre La­
çasse.

M. Paul-Edouard Lavoie s’est 
rendu à Malartic en fin de se­
maine.

Se sont aussi rendus à Mâlar- 
tic dimanche dernier, MM. Hec­
tor Arcand et J.-E. .Desrosiers.

M. Lorenzo Lemelin, représen­
tant de la compagnie Heinz était 
de passage parmi nous au cours 
de la semaine dernière.

M. J.-A. Lévesque, représen­
tant de la compagnie MacDo­
nald Tobacco est de passage par­
mi nous.

Me J.-J. Martel C.R. avocat 
de La Sarre a passé la semaine 
en notre ville à l’occasion de la 
tenue du terme de la Cour Su­
périeure.

A. MocNAMARA
Sout-minitfrm

Les funérailles de Madame 
Joël Gariépy d’Amos, ont eu lieu 
jeudi matin à la cathédrale à 
9 heures au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Les porteurs étaient MM. Dé- 
méré Jobidon, Aimé Goyette, An­
tonio Bourgeois, Joseph Trem­
blay, Eugène Lavigne et Adal­
bert Duvé. La bannière de Ste- 
Anne était portée par MM. Con­
rad Drouin et Luc Racicot alors 
que Mesdames J. P. Houde et 
Luc Racicot en tenaient les fa­
veurs violettes.

M'.'le chanoine Albert Moras e 
a fait la levée du corps et Mgr 
Dudemalne, P.D., curé de la ca­
thédrale a chanté le service di­
vin assisté de M. le Chanoine 
Rosaire Lapointe et du R. P- 
Honoré Guilbert, franciscain. La 
quête a été faite par Mesdames 
Houde et Racicot. Dans le sanc­
tuaire on remarquait la présence 
de MM. les chanoines Morasse 
et Lafrenière et de MM. les ab­
bés Noël Richard et Armand 
Gendron.

Sous la direction de M. France 
Brien, maître de chapelle la 
chorale d’Amos a chanté la mes­
se de Requiem de style grégorien. 
Les solistes ont été MM. France 
Brien, Emile Mbntambault, Paul 
Boutet, Alfred Demers, Auguste 
Gagnon et Arthur Drouin. Mlle 
Monette Boissinot était à la con­
sole de l’orgue.

L'inhumation a eu lieu au ci­
metière d’Amos.

ttOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOSQg
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Collectionneurs de 
timbres

Pour enrichir votre collection 
demandez nos carnets de tim­
bres en approbation. Listes de 
prix mensuelles envoyées gra­
tuitement.

MOUNT ROYAL STAMP CO. 
1473 McGill College Ave, Mont­
real, 2.

Au cinéma Dopai,
Samedi le 25, dimanche le 26 

et lundi le 27 mai : “L’HOMME 
DU JOUR’’, avec Maurice Che­
valier, Elvire Popesco, Alerme, 
Josette Day et Marcel Vallé.

Un électricien donne son sang 
pour sauver une actrice. Celle- 
ci, de son sauveur, veut faire 
une vedette du théâtre. La mère 
du héros devenu si populaire 
contrecarre ces projets. L’hom­
me du jour rentre dans l’ombre, 
mais il y retrouve sa petite fian­
cée que la gloire d’un jour a 
failli lui faire oublier.

Mardi le 28 et mercredi le 29 
mai : “NOB HILL”, avec George 
Raft, Joan Bennett, Vivian Blai­
ne et Peggy Ann Garner.

Dans ce film, George Raft in­
carne le roi dé Barbary Coast, 
le quartier cosmopolite de San 
Francisco. Il s’éprend d’une jeu­
ne fille de la société et s’aliène 
la sympathie de tous ceux à qui 
il doit son succès. Plus tard des 
événements surviennent qui le 
forcent à reprendre son rang et 
à retomber dans le milieu in­
terlope où il a grandi. Ce film 
tout en couleurs consacre le suc­
cès de George Raft.

Jeudi le 20 et vendredi le 31 
mai : “IN OLD CHICAGO’’, avec 
Tyrone Power, Alice Faye et Don 
Ameche.

Ce film qui nous revient à 
l’affiche du Théâtre Royal de­
meure l’un des grands succès du 
cinéma américain, tant par sa 
puissance dramatique que par 
le superbe interprétation que lui 
donne une distribution de pre­
mière force. Il y a quatre ou 
cinq ans, In Old Chicago’’ a at­
tiré des foules considérables et 
la reprise de ce film connaît le 
même succès.

Samedi le 1er, dimanche le 2 
et lundi le 3 juin : “LE VOILE 
BLEU”, avec Gaby Morlay, El­
vire Popesco, Marcelle Géniat, 
Alerme, Charpin, Larquey et Ai­
mé Clarion.

“Le voile Bleu" est le premier 
des nouveaux films français 
montés pendant et depuis la der­
nière guerre et qui remplace­
ront désormais au Théâtre Royal 
les vieux films français. C’est 
l’histoire d’une veuve de la guer­
re de 1914 qui a perdu son uni­
que enfant et qui a consacré sa 
vie à élever les enfants des au 
très. Chaque fois qu’elle s’atta­
che à l’un d’eux un événement 
.survient qui la force de s’en sé­
parer. A soixante ans, victime 
d’un accident elle retrouve l’un 
de ces enfants à qui elle s’est 
jadis dévouée. C’est le médecin 
qui la soigne et celui-ci réunit 
alors tous ceux à qui cette brave 
femme a consacré sa vie et que 
successivement elle a perdu de 
vue.

Avion!

2; heures
MONTREAL

Envolées trois fois par semaine 
de Val d'Or... dans un luxueux 
avion de voyageurs.,, jusqu'à 
l’aéroport de Montréal.

Transport du marchandises et service d'express 

Pour rensoigMinents — téléphonez à Val d'Or 161

GRAY ROCKS INN Ltd.
NOUS ATEURS *


